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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 
ISSN : 2960-1606 

10 
 

Sommaire 
 

 
 

KONE Basoma, KONAN Kouamé Hyacinthe 

Les enjeux sécuritaires des changements climatiques sur la transhumance dans le Nord de la 
Côte d’Ivoire 

 
 
14 

KOFFI Brou Émile,  YÉO Brahima,  DIALLO Issoufou 

Grossesses en milieu scolaire : une gestion sociale et éducative pour la maintenance des filles 
à l’école dans la direction régionale de l’éducation nationale et de l’alphabétisation du Hambol 
(Centre-Nord de la Côte d’Ivoire) 

 
 
31 

OUSSOU Anouman Yao Thibault 

Les enjeux spatiaux des pratiques culturelles dans la ville de Bouaké (Centre, Côte d’Ivoire) 

 
 
50 

Aniko ALEME, Aklèsso Gnassigbé KEZIE, Essoyomèwè AKODABI,  

Tatongueba SOUSSOU, Tchaa BOUKPESSI 

Conversion, intensités et vitesses des changements par intervalle de temps (1985-2005 et 

2005-2023) des unités d’occupation et d’utilisation des terres du parc national de l’Oti-Keran 

(PNOK) au Nord-Togo 

 
 
66 

KIARI FOUGOU Hadiza, ADOUM FORTEYE Amadou, MADJIGOTO 

Robert  

Analyse de la perception de sécurité par les communautés rurales du lac Tchad : exemple de 

la Région de Diffa au Niger et des Provinces du Kanem et du Lac au Tchad 

 
 
 
86 

TOGBE Janvier, KOFFI Amoin Prisca, BOHOUSSOU N’Guessan Séraphin 

Investissements communaux et accessibilité des populations aux services de l’état civil à 

Danané (Ouest de la Côte d’Ivoire) 

 
 
 
99 

Hamet Mahamane MAHAMADOU BACHIR, Moctar HASSANE, Kaka 

Kiari Boukar Kellou 

Stratégies de contournement à l’expansion de groupes terroristes : cas de Boko Haram dans 
la région de Diffa au Niger 

 
 
115 

TE Wrossépané Cynthia Charlène Epouse SERI,  Bié Roméo 

Itinéraires thérapeutiques et logiques sociales du recours à la médecine traditionnelle dans la 
prise en charge des troubles mentaux : Cas du département de Korhogo, Région du Poro (Côte 
d’Ivoire)  

 
 
135 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 
ISSN : 2960-1606 

11 
 

PREGNON Lhey Raymonde Christelle 

Évaluation cartographique de la dégradation environnementale du quartier Zone industrielle 

de Bouaké (Côte d’Ivoire) 

 
 
155 

LANTONKPODE Aristide,  BONI Gratien,  WARI ABOUBAKAR Moussa,  
DJESSONOU Sènangla Franco-Néo Camus 

 
 
174 

KONAN Kouakou Charles,  AMALAMAN Marc Auriol,   SOUMAHORO Saï 

Pou,  TRA BI Zamblé Armand 

Analyse en ondelette de la relation pluie-débit dans le bassin versant de la Marahoué (centre-
ouest de la Côte d’Ivoire) 

 
 
198 

QUENUM Comlan Irené Eustache Zokpénou 

Gentrification urbaine et spéculation foncière dans les quartiers en reconstructions de 
Cotonou : cas des 2ème et 4ème arrondissements 

 
 
211 

Boubacar BARRY,  Cheikh Tidiane WADE,  Dramane CISSOKHO 

Regard croisé entre le foncier et les ressources ligneuses en Moyenne Casamance 
septentrionale 

 
 
230 

DJORO-DJAPI Élodie Ange Éléonore,  YRO Koulai Hervé,  AKA Aké Brice 
Patrick 

 
 
247 

KOUASSI Kobenan Christian Venance 

Expansion urbaine et dysfonctionnement du système d’assainissement dans la ville de 
Djébonoua : entre risques environnementaux et défis d’aménagement 

 
 
259 

LILA RENI BIBRIVEN, ABOUBAKAR SALEH 

Dynamique Érosive des Berges du Chari et son Impact sur un Territoire Urbain à  

N'Djaména : Une Étude de Cas du 1er Arrondissement (1993-2023) 

 
 
279 

OUOBA Souleymane Jean-Claude,  AFFO Fabien 

La dynamique régressive de forêt classée de Wari Maro : quel ancrage du sacre ? 

 
 
316 

MBENGUE Mamadou Saliou 

L’atteinte des odd 1, 2 et 5 par les organisations communautaires : l’exemple de l’Union 
Régionale des Associations Paysannes de Diourbel (URAPD) 

 
 
333 

Manifestations de la variabilité hydro-climatique dans les communes de Djidja, 
d’Agbangnizoun et d’Abomey (Bénin, Afrique de l’ouest) 

Logiques portuaires d’Abidjan face au besoin d’espace 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 
ISSN : 2960-1606 

12 
 

Dominique Syrienne MINKOUE-MI-MBA,  Clet Mesmin EDOU EBOLO,  
Marjolaine OKANGA-GUAY,  Jean Bernard MOMBO 

Evaluation du plan sectoriel pêche et aquaculture (PSPA, 2004 à 2014) : le cas des pêcheries 
de la région de l’estuaire au Gabon 

 
 
352 

TANOH Kouamé Perèze 

Economie circulaire, une réponse à la gestion des déchets solides ménagers et à la résilience 
économique des populations à Bouaké (Côte d’Ivoire) ? 

 
 
378 

DIARRASSOUBA Bazoumana 

Assainissement du cadre de vie urbain à Man (côte d’ivoire) : entre contraintes physiques et 
pratiques des populations 

 
 
394 

NIAMIEN Kadjo Henri-Joel, KOUADIO N’Guessan Olivier 

Caractéristiques sociotechniques et contraintes de la production piscicole dans la sous-

préfecture de Bouaké 

 
 
408 

Mor FAYE,  Djibrirou Daouda BA,  René Ndimag DIOUF 

Variabilité climatique et stratégies d'adaptation dans les villes secondaires du Sénégal : Cas 
de Mboro 

 
 
422 

BOULY SANE,  Tidiane SANE,  Cheikh FAYE, Fatima DIOP 

Potentiel en eau souterraine et activités économiques dans la Sous-Unité de Gestion et de 
planification des Ressources en eau de la Moyenne-Casamance (Sénégal) 

 
 
439 

KOFFI Guy Roger Yoboué, KOMENAN Komenan Gabin,  KOUASSI Yao 
Privat 

Usages phytosanitaires en maraîchage urbain à Bouaké (Côte d’Ivoire) : entre résilience 
économique et risques sanitaires 

 
 
464 

KONAN Aya Suzanne 

Contraintes et stratégies de durabilité de la filière banane plantain dans la Sous-préfecture de 
Bonon (Centre – Ouest, Côte d’Ivoire) 

 
 
483 

MAHAMAT HEMCHI Hassane, BASSENA Pierre, OURSINGBE 

PASSAL Joachim 

Souvenir des avenirs ratés de Faya-Largeau au nord du Tchad : entre utopie et perspective 
métropolitaine 

 
 
 
505 

YAO Adjoua Victoire,  BRISSY Olga Adeline 

Accessibilité des personnes handicapées aux équipements à l’Université Alassane Ouattara 

(Côte d’Ivoire) 

 
 
527 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 
ISSN : 2960-1606 

13 
 

FIEDI N’Zoré Pascal, SEKONGO Fougo Valy, DJE Kouamé Casimir, 

DIOMANDE Beh Ibrahim 

Stratégies d’adaptation des systèmes culturaux des acteurs de la filière Bananière : 
cas de la sous-préfecture de Daoukro (Centre-Est de la Côte d’Ivoire) 

 
 
542 

KI Léonce 

Les biens culturels burkinabè sur les listes de l’UNESCO 

 
 
 
560 

YAO KOUADIO DONALD 

Les danses traditionnelles en pays Baoulé : cas de la sous-préfecture de Sakassou (centre de la 
Côte d’Ivoire) 

 
 
 
574 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 

ISSN : 2960-1606 

31 

 

GROSSESSES EN MILIEU SCOLAIRE : UNE GESTION SOCIALE ET 

ÉDUCATIVE POUR LA MAINTENANCE DES FILLES À L’ÉCOLE DANS LA 

DIRECTION RÉGIONALE DE L’ÉDUCATION NATIONALE ET DE 

L’ALPHABÉTISATION DU HAMBOL (CENTRE-NORD DE LA CÔTE 

D’IVOIRE) 

KOFFI Brou Émile, Professeur Titulaire, 

Département Géographe, Université Alassane Ouattara, 

Email : Koffi_brou@yahoo.fr 

YÉO Brahima, Doctorant, Doctorant, 

Département de Géographie, Université Alassane Ouattara, 

Email : brahimayeo86@gmail.com. 

DIALLO Issoufou, Assistant, 

Département de Géographie, Université Alassane Ouattara, 

Email : dialloissoufou2014@gmail.com. 
(Reçu le 2 mars 2025; Révisé le 22 Juillet 2025 ; Accepté le 15  septembre 2025) 

Résumé 

En milieu scolaire en Côte d'Ivoire l’on note une récurrence des grossesses précoces 

et non désirées. Cette situation, à l’instar des autres régions, est observée dans les 

établissements d’enseignement secondaire de  la région du Hambol. C’est ainsi que le 

présent article vise à comprendre ce phénomène dans la dite région. En outre, malgré 

les efforts déployés pour améliorer l'accès à l'éducation, notamment grâce à 

l'instauration de collèges de proximité et la scolarisation des filles, les grossesses 

précoces demeurent un problème persistant. En effet, au cours de l'année scolaire 

2023-2024, 238 cas de grossesses ont été enregistrés, contre 67 cas en 2019-2020, ce qui 

représente une augmentation significative. L’approche méthodologique utilisée s’est 

basée sur la recherche documentaire et les enquêtes de terrain réalisées auprès de 384 

élèves dont 186 élèves filles de l’enseignement secondaire public de la Région du 

Hambol en 2023. En effet, l’étude révèle que de 2017 à 2024, l’on a enregistré 

respectivement 82 cas pour l’année scolaire 2017-2018, 67 cas pour 2019-2020, 107 cas 

pour 2020-2021 et 238 pour l’année scolaire 2023-2024. Cela montre une hausse 

significative du nombre de grossesses dans les établissements d’enseignement 

secondaire de la Région du Hambol. Plusieurs facteurs expliquent cette situation, il 

s’agit entre autres, l’impunité des auteurs, la précarité économique des élèves, le 

manque d'éducation sexuelle et la promiscuité dans laquelle ils vivent en milieu 

rural. L’amélioration de l’éducation sexuelle, la construction d’internats, la mise en 

place de cantines et une meilleure sensibilisation des parents sont autant de 

préoccupations mises en avant par les personnes enquêtées.   

Mots clés : grossesses, enseignement secondaire, région, Hambol 
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PREGNANCIES IN SCHOOLS: A SOCIAL AND EDUCATIONAL 

MANAGEMENT FOR KEEPING GIRLS IN SCHOOL IN THE REGIONAL 

DIRECTORATE OF NATIONAL EDUCATION AND LITERACY OF HAMBOL 

(CENTRAL-NORTH OF IVORY COAST) 

Abstract 

In schools in Côte d'Ivoire, there is a recurrence of early and unwanted pregnancies. 

This situation, like in other regions, is observed in secondary schools in the Hambol 

region. Thus, this article aims to understand this phenomenon in the said region. 

Furthermore, despite efforts to improve access to education, notably through the 

establishment of local schools and the enrollment of girls, early pregnancies remain a 

persistent problem. Indeed, during the 2023-2024 school year, 238 cases of 

pregnancies were recorded, compared to 67 cases in 2019-2020, representing a 

significant increase. The methodological approach used was based on documentary 

research and field surveys conducted with 384 students, including 186 female 

students, from public secondary schools in the Hambol Region in 2023. Indeed, the 

study reveals that from 2017 to 2024, there were 82 cases recorded for the 2017-2018 

school year, 67 cases for 2019-2020, 107 cases for 2020-2021, and 238 cases for the 

2023-2024 school year. This indicates a significant increase in the number of 

pregnancies in secondary schools in the Hambol Region. Several factors explain this 

situation, including the impunity of the perpetrators, the economic precariousness of 

the students, the lack of sexual education, and the overcrowded living conditions in 

rural areas. Improving sexual education, building boarding schools, establishing 

school canteens, and better parental awareness are among the concerns highlighted 

by the respondents. 

Keywords: pregnancies, secondary education, region, Hambol 

Introduction 

À la veille de son indépendance, la Côte d’Ivoire s'est fixée maintes objectifs afin 

d’accroitre le taux de scolarisation. Pour y arriver, une politique de scolarisation de 

tous les enfants en âge scolaire va être mise en place (A. Touré et al, 2022, p. 234). En 

effet, le taux de scolarisation est en constante progression. Cependant, les multiples 

crises et instabilités sociales vont contrarier ses objectifs. Toutefois, à la sortie de cette 

série de crises, le pays entre dans une phase de reconstruction nationale avec un fort 

taux de demande sociale des familles pour l'accès à l’enseignement secondaire, 

notamment dans les milieux ruraux (I. Kouyaté, 2019, p.2). Avec la suppression du 

concours d’entrée en 6ème, la demande est passée de 10% en 1960, à 78,9% en 2014 

Selon le RGPH-2014 (2015, p.1). À cet effet, plusieurs stratégies sont mises en place 

pour absorber le flux d’élèves issus de cette mesure notamment la construction de 

collèges de proximité dans les zones rurales afin d’accroître le taux de scolarisation et 

réduire les inégalités sociales (A. O. Kouadio et al, 2018, p. 5). À l’image des autres 

localités du pays, la Région du Hambol a  bénéficié de cette typologie de collèges. La 
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mise en place de ces établissements de proximité a engendré le maintien des filles 

dans les établissements secondaires. Parmi les élèves issus des collèges de proximité, 

l’on enregistre 32852 filles soit 45% de l’effectif total (DPFC, 2023, p.106). De même, le 

taux brute d’admission des filles dans la Région du Hambol affiche 81,6% contre 82,9 

au niveau national (DPFC, 2023, p.70). Cependant, la persistance des grossesses 

scolaires vient entraver l’objectif des initiateurs des collèges ruraux pour une 

éducation inclusive.  

L’objectif de cette étude est d’analyser les stratégies de gestion des grossesses en 

milieu scolaire et leur efficacité dans le maintien social et éducatif des jeunes filles 

dans la région du Hambol. Pour y parvenir, il importe de répondre aux questions 

suivantes : Quels sont les stratégies de gestion des grossesses en milieu scolaire dans 

les établissements d’enseignement secondaire dans la Région du Hambol ? Les 

hypothèses de l’étude : l’amélioration de l’éducation sexuelle, la construction 

d’internats, la mise en place de cantines et une meilleure sensibilisation des parents 

sont des actions pouvant réduire les cas de grossesses en lieu scolaire dans les 

établissements d’enseignement secondaire public de la région du Hambol. 

1. Présentation de l’espace d’étude  

D’une superficie de 19122 Km2, la région du Hambol est localisée au Centre-Nord de 

la Côte d’Ivoire. Elle est délimitée au Nord par les régions du Poro et du Tchologo, 

au Sud par les régions du Gbêkê et de l'Iffou, à l'Est par les régions du Bounkani et 

du Zanzan et à l'Ouest par la Région du Béré (voir carte 1). 
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Carte 1 : Localisation de la zone d’étude : la Région du Hambol 

 

2. Méthodes et matériels 

2.1 Méthodes de collecte des données 

La méthode choisie est l’enquête par échantillonnage. L’étude s’effectue dans la 

Région du Hambol qui compte vingt-cinq établissements secondaires publics pour 

tous les élèves des dix-neuf Sous-préfectures. L’enquête procède à un 

échantillonnage aléatoire stratifié au niveau de la DRENA. Ainsi, le choix est fait en 

fonction du classement général de ceux-ci par la DRENA en fonction des niveaux des 
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élèves de la 6 è à la 3è sur les six dernières années. Cette sélection a permis d’obtenir le 

nombre d’élèves enquêtés par établissement à partir d’un échantillonnage par quota. 

L’étude associe les méthodes quantitatives et qualitatives. La collecte des données 

quantitatives a recours à une fiche technique d’échantillonnage représentatif au 

niveau des élèves du premier cycle pour l’année scolaire 2022-2023. Quant au choix 

des élèves pour le questionnaire, il est fait de façon aléatoire tout en tenant compte 

du sexe et du niveau d’étude. Le choix des parents (membres du COGES) s’est fait de 

façon aléatoire à raison d’une personne par établissement. Les données qualitatives 

sont constituées à partir d’une fiche d’entretien auprès des Personnels enseignants et 

non enseignants constitués du personnel administratif (DRENA, administrations 

scolaires) et du personnel d’encadrement (Inspecteurs d’orientation, Inspecteurs 

d’éducation, assistants sociaux). Au niveau des enseignants, le choix est fait de façon 

aléatoire en tenant compte de leur disponibilité. Au niveau du personnel 

administratif, étant en nombre réduit. Au total 35 personnes ont concerné ce volet de 

l’enquête. 

2.2 Le choix de l’échantillonnage pour les enquêtes quantitatives  

La taille de l’échantillon est définie suivant la formule : 

 

  

 

 
n= Taille de l’échantillon ; N= Taille de la population mère ; Z= Coefficient de marge déterminé à 

partir du seuil de confiance ; e= Marge d’erreur ; P= Proportion d'élève supposé avoir les caractères 

recherchés. Cette population varie entre 0,0 et 1. C’est une probabilité d’occurrence d’un événement. 

Dans le cas où l’on ne disposera d’aucune valeur de cette proportion, celle-ci sera fixée à 50% soit 0,5 ; 

Q=1-P  Pour l’application de la formule, nous pouvons présumer que : 

Si P = 0,50, donc Q = 1-0,5 = 0,5 à un niveau de confiance de 95%, Z = 1,96 et la marge d’erreur e = 

0,05. 

Dans l’étude, la taille de notre population mère est estimée à 8547 élèves, Ainsi, nous 

avons : 

  

 

 

Par la suite la méthode d’échantillonnage stratifié a été utilisée (filles et garçons). Les 

effectifs associés à l’étude ont été regroupés dans le tableau 1 par sous-préfecture, 

soit  quinze-mille six cent quarante-sept (15647) élèves représentant 68.90 % des 

effectifs des établissements secondaires publics de la DRENA qui s’élèvent à 22709 

élèves issus de vingt-cinq (25) établissements secondaires publics en fonctionnement 

 

   n =                                                                       = 384 
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dans la région. La population est subdivisée en strate Cette méthode consiste à 

retrouver dans l’échantillon les mêmes proportions pour chacune des strates selon 

les spécificités relatives au genre (filles - garçons). Les proportions utilisées pour 

obtenir un effectif représentatif est le suivant : 

      Garçons : 384 x 51,53 % = 198 

      Filles      : 384 x 48,47% = 186 

Soit : 186 +198 = 384 (individus de mon échantillon) 

Ces effectifs sont échantillonnés et repartis par site (établissement) enquêté, par sexe 

et par niveau (tableau 1). Les deux sexes ont été pris en compte pour une question de 

recoupement d’information, d’une part et d’autre part, les garçons sont les auteurs 

de grossesses dans la plupart des cas. L’échantillon obtenu à travers la formule de 

l’échantillonnage représentatif associé à l’étude est de 384 élèves. Ceux-ci ont été 

répartis dans les différents établissements d’enquête.  

Tableau 1 : Échantillon des élèves par sites, par sexe et par niveau dans les Sous-

préfectures enquêtées 

SOUS-

PREFECTURE 
sites d'enquêtes 

NIVEAUX TOTAL  

6ème 5ème 4ème 3ème 
 

G F G F G F G F garçons filles 
Total 

par site 

Niémené 
Collège moderne 

Niémené 
2 1 2 1 2 2 2 2 8 6 14 

Satama-sokoro 
Collège municipal 

Satama-sokoro 
3 2 3 2 3 2 3 3 12 9 21 

Dabakala 
Lycée moderne 

Dabakala 
11 9 11 9 11 10 12 10 45 38 83 

Badikaha 
Collège moderne 

Badikaha 
1 1 1 2 2 2 2 2 6 7 13 

Tortiya 
Collège moderne 

Tortiya 
2 3 3 3 3 4 3 4 11 14 25 

Niakara 
Lycée municipal 

Niakara 
9 8 10 8 10 9 10 9 39 34 73 

Fronan 
Collège moderne 

Fronan 
2 1 2 2 2 2 2 2 8 7 15 

Katiola 
Collège moderne 

Katiola 
5 6 6 6 6 7 6 7 23 26 48 

Katiola 
Lycée moderne G. 

O. Koné Katiola 
11 11 11 11 11 12 12 12 45 47 92 

Total par sexe 
total DRENA 

Katiola 

46 42 49 44 50 50 52 51 198 186 384 

Total par 

niveau 88 93 100 103 384  

Source : Nos enquêtes, 2023 
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2.3 Matériels et traitement des données 

Le traitement des données ont permis de confirmer les hypothèses de recherche. Les 

données recueillies sont organisées et traitées sous forme d’analyse graphique, 

statistique, cartographique aussi bien manuellement qu’à l’ordinateur. Cela dit, les 

logiciels utilisés sont Microsoft Word pour le traitement de texte, Microsoft Excel 

pour la réalisation des tableaux, la confection des diagrammes et graphiques à partir 

des données statistiques recueillies et de faire un dépouillement automatique grâce 

au logiciel IBM SPSS Statistics 20. Ensuite, de concevoir toutes sortes de croisement 

d’information. Par ailleurs, grâce au logiciel Arc GIS 10.5 et à l’application OSM 

Tracker pour les levées GPS, nous réalisons et exploitons les cartes de localisation des 

établissements scolaires ainsi que les différentes phénomènes étudiés. 

3. Résultats 

3.1 Les grossesses en milieu scolaire : des raisons plus ou moins justifiées  

3.1.1 Une récurrence des grossesses malgré les collèges de proximité dans le Hambol 

À l’image du niveau national, la Région du Hambol a connu une croissance 

vertigineuse des cas de grossesses en dépit de l’avènement des collèges de proximité. 

Adopté en l’an 2015 par la loi n° 2015-635 du 17 septembre 2015 portant modification 

de la loi 95-696 du 7 septembre 1995, les collèges de proximité ont véritablement 

fonctionné durant l’année scolaire 2018-2019 dans la Région du Hambol. Aussi, est-il 

important de souligner que plusieurs réflexions ont suscité la mise en place desdits 

collèges. Outre la faiblesse du taux de scolarisations des filles au secondaire, le 

nombre de grossesses scolaires a été préoccupant. Pour les décideurs, l’éloignement 

des jeunes filles du cercle familial seraient à l’origine de ces maux. Pour pallier cette 

gangrène scolaire, les autorités ont procédé à une réforme profonde du collège 

suscitant ainsi la création des collèges de proximité dans les zones rurales. Si le 

rapprochement des élèves de leurs sphères familiales a accru le taux de scolarisation 

secondaire des filles, ce n’est pas le cas pour les grossesses en milieu scolaire. Celles-

ci ont connu au contraire, une croissance exponentielle malgré la construction des 

collèges ruraux. En effet, de 2017 à 2024, l’on a enregistré respectivement 82 cas pour 

l’année scolaire 2017-2018, 67 cas pour 2019-2020, 107 cas pour 2020-2021 et 238 pour 

l’année scolaire 2023-2024 dans la Région du Hambol (graphique 1). 
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Graphique 1 : l’évolution du nombre de grossesses de 2017-2018 à 2023-2024 

dans la Région du Hambol. 

 

Source : DRENA Katiola, 2024 

Au regard de la propagation récente du phénomène, le milieu rural étant par 

excellence, des localités où priment les travaux champêtres, les parents éprouvent 

des difficultés pour offrir le repas de mi-journée à leurs protégés. S’agissant des 

grossesses en cours de scolarité, il faut relever qu’elles seraient à l’origine de 

plusieurs conséquences. 

3.1.2 L’impunité des auteurs des grossesses sur les élèves, un facteur de 

prolifération de celles-ci en milieu scolaire 

Les pesanteurs socioculturelles constituent la première entrave à l’accès à la justice 

pour les victimes de grossesse précoce car elles sont à l’origine de la non-

dénonciation qui se traduit par le silence des victimes et la dissimulation par les 

familles. En effet, 6 sur 8 soit 75% des responsables de Comité de Gestion des 

Établissements Scolaires (COGES) lors de nos enquêtes considèrent la dissimulation 

comme étant la première réaction des victimes. La non-dénonciation est l’entrave 

principale à l’accès à la justice pour les victimes. Les résultats de nos travaux 

démontrent en effet que ce sont le sentiment de honte, le déni, le risque de 

stigmatisation, de représailles  physiques et mystiques qui contraignent les victimes à 

se murer dans le silence. Ils montrent aussi que les femmes, en particulier les mères, 

instigatrices de l’omerta (la loi du silence), jouent un rôle primordial dans la 

dissimulation des viols ou même, dans la perpétuation des grossesses et du mariage 

précoce, ceci au nom de l’honneur familial. Le déséquilibre des rapports de genre, la 

persistance et l’impunité des auteurs des grossesses sont le résultat d’une conjonction 

de facteurs qui interagissent tels que les normes sociales, l’éloignement et le déficit en 

personnel et moyens des services publics médicaux et judiciaires, la pauvreté, en 
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particulier chez les femmes, la conduite de la loi par les acteurs judiciaires, la 

duplicité des systèmes de justice, une justice non formelle qui ne constitue pas un 

rempart ni ne collabore avec la justice formelle, la culture du silence et le déni qui 

entourent ce fléau, comme le souligne l’auteur. Voici le témoignage d’une victime: 

«J’étais en quatrième secondaire (16 ans), la directrice m’a envoyée un jour chez elle pour 

laver son linge. J’étais en train de faire le linge (...) lorsque le mari est arrivé (...) Il m’a forcée 

à avoir des relations sexuelles avec lui malgré mes protestations. J’ai pleuré amèrement après 

cet incident et j’en ai parlé à ma mère. L’affaire a été soumise à la reine mère pour qu’elle 

prenne une décision. Il lui (l’agresseur) a été demandé de s’excuser auprès de moi et de ma 

mère et de payer une compensation financière par mois jusqu’à la fin de mes études dans le 

premier cycle secondaire. Je n’étais pas contente de la manière dont l’affaire a été tranchée, 

mais ma mère a dit qu’il s’agissait d’une décision de la reine mère ». S’agissant des 

jugements, la justice non formelle est le premier recours. Lorsque la famille de la 

victime décide de dénoncer, elle s’adresse en priorité à la justice non formelle, 

coutumière. Nos sociétés, malgré une ouverture sur le monde, gardent encore 

jalousement un certain conservatisme qui est toutefois plus marqué en milieu rural 

où la notion de famille et le sens donné à la vie en communauté peuvent avoir une 

connotation différente de l’entendement que l’on pourrait en avoir dans les zones 

urbaines. C’est le cas des Sous-préfectures de Badikaha, Niémené et Satama-Sokoro 

qui enregistrent les plus forts taux de grossesses en cours de scolarité dans la Région. 

Ces localités affichent respectivement 0,81 % ; 0,66 % et 0.62 % cas de grossesses de 

leurs effectifs inscrits durant l’année scolaire 2022-2023 contre 0.29 % pour la ville de 

Katiola. En effet, en milieu rural, la parenté n’est pas uniquement biologique, elle est 

aussi sociale. Le système de médiation mis en place et qui concoure au maintien de la 

cohésion sociale en est la parfaite illustration. Pourtant, la méthode répressive à 

l’égard des auteurs s’avère être la solution pour endiguer les grossesses dans le 

milieu éducatif. Autrefois impliqués dans de nombreux cas de grossesses, les 

enseignants sont rarement indexés comme les responsables de ce fléau de nos jours. 

Et cela est dû aux différents textes règlementaires qui interdissent les relations 

sexuelles entre ces derniers et les élèves. À l’issu, de notre travail, il ressort 

clairement que les élèves et les hommes de petits métiers restent les potentiels 

responsables.  La carte 3 met en exergue la répartition géographique des auteurs de 

grossesses en milieu scolaire selon les Sous-préfectures de la Région du Hambol. 

Selon notre étude, les auteurs des grossesses sur les jeunes filles sont majoritairement 

des élèves avec 19 cas sur 49 soit 38,76 % de l’ensemble. Si la méthode coercitive du 

ministère à l’égard des enseignants ont réduit significativement les grossesses 

engendrées par ces derniers, il serait nécessaire de les étendre sur tous les auteurs 

des grossesses y compris les élèves. Aussi, les enseignants souhaitent-ils 

l’amélioration de l’accès à l’information, à l’éducation des filles sur la santé sexuelle 

et reproductives, la punition effectives des auteurs des grossesses. 
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Carte 2 : Répartition des auteurs des grossesses selon les Sous-préfectures 

enquêtées dans la Région du Hambol 

 

Ainsi, il convient de souligner que la justice non formelle, qui n’a ni la vocation, ni les 

moyens de sanctionner, est exercée par les hommes et est essentiellement structurée 

autour du Chef de village communément appelé « Dougoutigui », des chefs religieux 

et d’autres notables du village. Les mécanismes de résolution des conflits sont des 

dispositifs référentiels acceptés et dont ils sont les garants. Ils veillent à ce que toutes 

les formes de conflits, mêmes les plus graves, soient traitées dans le cercle restreint 

des familles et/ou au sens large de la communauté. Et les violences sexuelles sur les 

élèves, tous genres confondus n’y échappent pas, la priorité étant accordée à la 

médiation sociale. Il s’agit ici de relever l’ambigüité de la position du Chef de village 

qui est à la fois un auxiliaire de l’administration placé sous l’autorité du Sous-préfet 

et acteur majeur de la justice non formelle. Or, les textes stipulent que tout acte 

répréhensible par la loi, y compris les violences sexuelles faites aux femmes et 

surtout les filles mineures doivent être portées à la connaissance de la justice 

formelle. L’impunité dont bénéficient les auteurs des grossesses entraîne la répétition 

d’une telle infraction. En outre, la prolifération des grossesses précoces et en milieu 

scolaire dans la Région du Hambol serait sans doute le résultat de la présence 

massive de l’orpaillage clandestin dans la localité. Les forts taux enregistrés à 

Niémené et à Satama-sokoro sont dus à la mine d’or de Lafigué. En effet, assoiffées 

par la recherche de gain facile, les filles élèves se rendent sur les sites d’or pour 

s’adonner à la prostitution. Dans ces zones où l’usage des stupéfiants est fréquent, les 
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méthodes contraceptives se font rares. En plus des grossesses, les filles sont exposées 

aux maladies sexuellement transmissibles. 

3.1.3 L’acceptation institutionnelle des grossesses en milieu scolaire en Côte 

d’Ivoire, une source de leur persistance 

L’acceptation des filles enceintes en milieu scolaire est l’une des réformes éducatives 

entreprises depuis les années 1990. En effet, de nombreuses filles ont été exclues ou 

vu interrompre leur cursus scolaire dans les établissements secondaires publics par 

l’institution scolaire ivoirienne pour avoir contracté une grossesse (I. Diallo, 2021, p. 

163). Les règles en la matière étaient très contraignantes et amères, même si elles ne 

faisaient pas l’adhésion de tous les partenaires de l’éducation en Côte d’Ivoire. En 

effet, les conventions et les ratifications auxquelles le gouvernement ivoirien s’est 

résolument engagé au niveau des droits des enfants à l’éducation, accordent des 

possibilités aux jeunes filles même en étant enceintes de poursuivre leur cursus 

scolaire. Cela pourrait avoir une part importante dans la fréquence des cas de 

grossesses observées. Il n’existe plus de règles pouvant contraindre ou dissuader ou 

encore intimider les filles en état de grossesse en milieu scolaire. Par le passé, des 

dispositions règlementaires excluaient systématiquement les filles enceintes du 

secteur éducatif public. Mais aujourd’hui, la possibilité est donnée aux filles 

enceintes de poursuivre ou de reprendre leur année scolaire. Il faut indiquer, par 

ailleurs que, la grossesse constitue pour l’adolescente une façon d’échapper à une 

scolarité peu valorisante, à un milieu familial ou institutionnel perturbé. Certains 

parents déculpabilisent les adolescents, en évoquant les nouvelles orientations de la 

vie des jeunes générations. D’autres mettent en cause la vigilance des parents qui ne 

se préoccupent plus de leurs progénitures comme ils se devaient de le faire 

auparavant. Un sentiment de culpabilité marqué par la démission, caractérise la 

plupart des propos tenus par les parents.  Les personnes âgées sont pratiquement 

unanimes sur la profondeur des mutations et perçoivent bien les difficultés des 

adolescents à éviter les conséquences de la sexualité précoce ou immature. Les 

parents reconnaissent un manque de communication entre eux et les adolescents. 

Ainsi, ils discutent de moins en moins de sexualité avec leurs propres enfants. 

3.1.4 La politique ‘’zéro grossesse’’ à l’école, un concept sans effet sur l’évolution 

des grossesses 

La mise en place de la politique ‘’Zéro grossesse’’ à l’école devrait en réalité réduire 

le phénomène des grossesses scolaires. Cependant, dans certaines régions 

notamment la Nawa, le Tonkpi, le Poro, le Gontougo et le Hambol, etc., elles ont 

même augmenté. Cela vient d’un manque d’éducation sexuelle, mais aussi de la 

promiscuité dans laquelle vivent les jeunes filles élèves qui viennent des villages. En 

ville, elles sont souvent logées ensemble dans des maisons, ou plutôt des taudis. Elles 
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ne sont pas suivies, n’ont pas de tuteur et, même quand elles en ont un, cela arrive 

que ce soit lui l’auteur de l’agression et de la grossesse. Aussi, il convient de 

souligner que parfois les filles et les garçons qui vivent ensemble. Pourtant au collège 

les filles ne connaissent pas bien leur corps, elles apprennent la vie et il y a des 

conséquences. Une histoire relatée par un parent d’élève qui a particulièrement 

choqué « un boucher avait mis enceinte plus de cinq filles. Je me demandais : mais pourquoi 

le boucher ? On m’a dit : « Parce qu’il a de la viande. » Elles acceptaient ses faveurs pour 

avoir à manger ». C’est dire que la précarité dans laquelle elles étaient. En un mot, les 

conditions de vies et d’études favorisent l’ampleur des grossesses en milieu scolaire. 

Si autrefois, les grossesses scolaires étaient rarement notifiées dans les établissements 

scolaires, celles-ci ont pris beaucoup d’ampleur avec les différentes crises qu’a 

connues le pays. En 2002, le pays était coupé en deux. Cette rupture s’est achevée en 

2010 avec la crise post-électorale. Cela a rendu les populations plus vulnérables. Il 

n’y avait plus d’école, et toute une génération a perdu une année. La rébellion armée 

a eu des conséquences sur l’éducation, car de nombreux élèves qui avaient quitté le 

système scolaire à ce moment-là ne sont plus jamais revenus, en raison de la 

pauvreté. Après cette période, les mentalités ont changé. Ce n’est plus l’Afrique 

d’avant, où on avait l’impression que tout le monde était solidaire. La politique 

participe à cela, les gens se méfient des autres. Désormais, dans la ville, si vous 

n’avez pas de connaissances, de personnes fiables, personne ne prend votre enfant, et 

cela coûte cher. Alors que, avant, être tuteur créait une fraternité entre les deux 

familles. C’était le second papa qui s’inquiétait des résultats scolaires, prêt à subvenir 

à ses besoins (financiers, matériels, psychologiques). Aujourd’hui, ce n’est plus le cas. 

La société évolue, la population en ville devient plus individualiste. D’où le recours à 

la location des maisons pour les élèves avec les conséquences que l’on connait. Le 

même tableau se présente dans les Sous-préfectures rurales où les collèges de 

proximité sont censés résoudre le problème. Le graphique 2 montre la présence 

remarquable des grossesses au sein des collèges de proximité dans l’espace régional 

du Hambol. 
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Graphique 2 : Répartition du taux de croissance des grossesses à l’échelle des sous-

préfectures de la région du Hambol 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Notre enquête, 2023 

Comme le présente le graphique 2, les Sous-préfectures de Badikaha et de Niémené, 

abritant des collèges de proximité, affichent les taux de grossesses les plus élevés de 

la Région du Hambol. Pourtant, cette typologie d’établissement avait été présentée 

comme un levier pouvant endiguer sinon réduire les grossesses non-désirées dans le 

système scolaire. Eu égard à l’omniprésence du phénomène des grossesses, aussi 

bien dans les collèges de proximité que les lycées et collèges classiques de la zone 

urbaine, les raisons de leur résistance sont à rechercher ailleurs. Le graphique 2 

révèle que c’est dans les Sous-préfectures de Badikaha, de Niemené et de Satama-

sokoro que l’on a enregistré de forts taux de grossesses avec des proportions 

respectives de 0,82 % ; 0,67 % et 0,62 %. En revanche, les Sous-préfectures de Tortiya, 

Niakaramadougou et Katiola affichent les plus faibles taux de grossesse à l’échelle 

Régionale avec des proportions respectives de 0,2 %, 0,25 %, 0,29%. Eu égard ces 

résultats, il convient de souligner que les Sous-préfectures rurales, abritant les 

collèges de proximité sont les ‘’foyers’’ des grossesses en milieu scolaire. 

3.1.5 Des  causes de grossesses largement évoquées dans l’espace régional du 

Hambol 

Au regard de l’ampleur du phénomène des grossesses dans le milieu rural, le 

graphique 3 montre les raisons évoquées par le personnel éducatif et des parents 

interrogés. En effet, la précarité économique des élèves, le manque d’éducation 

sexuelle, la promiscuité sont les principales raisons évoquées avec des proportions 

respectives de 43%, 29%, 14%. Les autres facteurs représentent 14%. Il s’agit entre 
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autres, de l’utilisation incontrôlée des TIC, de la précocité sexuelle et de l’indifférence 

des parents. 

Graphique 3 : Répartition des causes de grossesses évoquées par le personnel 

éducatif et des parents d’élèves de région du Hambol 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Source : Notre enquête, 2023 

En effet, les TIC de par son rôle régalien qu’est la communication dans l’ensemble, 

pourraient être utilisés comme un outil pédagogique ou instructif. Cependant, ils 

constituent à la fois au-delà de leur usage courant, un facteur négatif suscitant ou 

amplifiant la sexualité chez les jeunes élèves, source de nombreuses grossesses. 

Certaines décisions envers la protection de la fille ne sont pas à rejeter quant à 

l’évolution des grossesses en milieu scolaire. 

3.2 Les stratégies de gestion des grossesses en milieu scolaire : un soutien 

socioéconomique et éducatif des filles dans la région du Hambol 

Dans l’optique de freiner la croissance des grossesses qui entravent la scolarisation 

de la jeune fille, les populations et les encadreurs des établissements ont formulé un 

ensemble de doléances envers les acteurs du pilotage du système éducatif. Les 

autorités éducatives locales prônent l’intégration des internats dans les projets de 

construction des collèges de proximité (29%). Les parents d’élèves, à travers les 

membres des COGES, soulignent quant à eux la mise en place des cantines scolaires 

pour assurer un repas quotidien (43%) (Graphique 4). 
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Graphique 4 : Répartition des indicateurs de lutte observés par le personnel 

éducatif et des parents d’élèves de région du Hambol 
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Source : Notre enquête, 2023 

 

Les Chefs d’établissement souhaiteraient la reprise de la construction des collèges et 

lycées de jeunes filles dans les chefs-lieux de Sous-préfecture avec des internats. Car 

la pauvreté des parents est parfois à l’origine des grossesses précoces. En effet, dans 

les Sous-préfectures rurales que regroupe la région, le problème de structures 

adéquates d’hébergement est difficile généralement pour les filles. Les conséquences 

en sont la précarité des conditions de vie rendant vulnérables la situation des filles, 

les faibles rendements scolaires, les grossesses et les ruptures dans la scolarisation 

qui conduisent au mariage souvent précoce. De même, la mise en place des cours 

d’éducation sexuelle dans tous les établissements ferait le bonheur de ces jeunes 

filles. Il s’agit d’étendre les ‘’espaces sûrs’’ sur tous les établissements y compris les 

collèges de proximité. Les enseignants invitent les autorités à organiser des séances 

de sensibilisation des parents afin que ceux-ci s’impliquent davantage dans 

l’encadrement de leurs enfants surtout des jeunes filles. Voici un extrait des propos 

d’un enseignant dénommé O. A. « Pour lutter contre les grossesses en milieu scolaire, il 

faut sensibiliser les parents à s’impliquer énormément dans l’encadrement de leurs filles en les 

mettant à l’abri des besoins vitaux. Il faut également sensibiliser les jeunes filles à avoir un 

comportement responsables (l’abstinence sexuel et l’utilisation des contraceptifs). Le cas 

échéant, la méthode répressive n’est pas à proscrire, il faut suspendre le cursus scolaire de 

toutes les filles en état de grossesse. En voyant les filles enceintes dans les salles de classe, 

celles-ci ne perçoivent plus la grossesse comme un danger pour leurs études ». Les 

enseignants exhortent les parents à mettre du sérieux dans le suivi des enfants hors 

des établissements. Les parents d’élèves voudraient que l’État affecte les assistants 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 6, Octobre 2025, 

ISSN : 2960-1606 

46 

 

sociaux et les éducateurs spécialisés dans les établissements pour entretenir 

régulièrement les filles. De plus, les parents d’élèves (filles) victimes de grossesses 

voudraient l’exclusion des auteurs (élèves) ou tout autres sanctions afin de freiner le 

phénomène. Ils voudraient également que les auteurs des grossesses sur les élèves-

filles soient sanctionnés quel que soit leur statut. 

3. Discussion 

La discussion des résultats de cet article met en lumière l'inefficacité des collèges de 

proximité dans la lutte contre les grossesses en milieu scolaire dans la région du 

Hambol. Bien que ces établissements aient favorisé une augmentation significative de 

la scolarisation des filles, les grossesses précoces continuent de croître. En effet, de 67 

cas enregistrés en 2019-2020, le chiffre est monté à 238 en 2023-2024, révélant une 

forte croissance malgré les initiatives de l'État. Pour analyser la croissance des 

grossesses scolaires dans la région du Hambol et le rôle de l'impunité, il est pertinent 

d'examiner le contexte et les facteurs identifiés par divers auteurs sur cette 

problématique. Ainsi, les résultats du rapport de RADI (2018, p. 18) viennent 

réconforter les nôtres. Pour lui,  l'impunité des auteurs des grossesses est un facteur 

aggravant. Il souligne également que la non-dénonciation des violences sexuelles est 

un problème persistant. La loi du silence, souvent encouragée par les familles, 

empêche les victimes de chercher justice. De plus, dans certaines zones rurales, la 

justice formelle est rarement appliquée et les décisions sont laissées aux autorités 

coutumières, qui privilégient la médiation au lieu de sanctions réelles. Cette situation 

de précarité des auteurs de grossesses, renforce le phénomène. En ce qui concerne la 

persistance du phénomène, l'acceptation institutionnelle des grossesses en milieu 

scolaire en Côte d’Ivoire joue un rôle non négligeable. Depuis les réformes des 

années 1990, les jeunes filles enceintes ne sont plus exclues des établissements 

scolaires. À cet effet, selon I. DIALLO (2021, p. 163), a pu conduire à une 

augmentation des grossesses, les élèves ne percevant plus cette situation comme un 

obstacle à leurs études. De même, la promiscuité est un autre facteur exacerbé par la 

pratique, pour les jeunes, de partager des habitations afin de réduire les coûts de 

logement, comme le notent Y. J. A. Assué et al. (2019, p. 407). Cela conduit à des 

situations de cohabitation propices aux relations sexuelles non encadrées, 

augmentant les risques de grossesses en milieu scolaire. De plus, l'éducation 

inclusive en Côte d'Ivoire a permis aux filles enceintes de poursuivre leur scolarité, 

une réforme sociale qui, bien que louable, pourrait favoriser une certaine tolérance 

face aux grossesses en milieu scolaire (I. DIALLO, 2021, p. 163). Aussi, la société 

africaine reste-t-elle marquée par des comportements socio-culturels influençant la 

sexualité des jeunes. En particulier, le manque d’éducation sexuelle, combiné aux 

tabous culturels, limite l'accès des jeunes filles aux informations essentielles sur la 

reproduction et les moyens de contraception, ce qui contribue aux grossesses 
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précoces et involontaires (L. ANTONOWICZ, 2010, p. 27). Cette absence de 

sensibilisation est d’autant plus préoccupante que, comme le souligne le Rapport du 

Conseil National des Droits de l’Homme (CNDH, 2024), les cas de grossesses 

scolaires en Côte d’Ivoire ont enregistré une hausse de 15,30 % entre 2022 et 2023, 

avec la région du Hambol se classant cinquième en termes de nombre de cas, avec 

238 grossesses rapportées. Enfin, la montée des activités minières informelles, 

notamment à Lafigué et Gboli, apporte des influences socio-économiques nouvelles. 

Les opportunités économiques dans le secteur minier attirent les jeunes avec des 

gains monétaires rapides, suscitant parfois des comportements à risque. Cependant, 

plusieurs auteurs ont exploré des perspectives nuancées ou contradictoires sur les 

facteurs influençant les grossesses scolaires, mettant en avant d’autres éléments en 

dehors de l’impunité et de la permissivité sociale. K. K. A. KOUADIO et K. A. N’DRI 

(2017, p. 12) mettent en avant que les efforts d'accès à l'éducation à travers la création 

de collèges de proximité pourraient en fait aider à réduire les grossesses scolaires en 

permettant aux filles de rester proches de leurs familles et d'éviter des 

environnements plus permissifs en zones urbaines. Selon eux, la proximité des 

établissements permet une supervision familiale accrue, ce qui peut atténuer 

certaines influences négatives qui prévalent dans des environnements scolaires plus 

éloignés. K. K. A. KOUADIO (2022, p. 936) propose également une perspective 

divergente en expliquant que le phénomène des grossesses en milieu scolaire 

pourrait être moins lié à l’impunité qu’à des facteurs structurels comme le manque 

de ressources éducatives et de personnel qualifié pour enseigner l’éducation sexuelle. 

Il suggère que, bien que l’impunité puisse jouer un rôle, c'est surtout le manque 

d’infrastructures et de programmes de sensibilisation adaptés qui limite la capacité 

des jeunes à faire des choix informés concernant leur sexualité et leur santé 

reproductive. Par ailleurs, I. KOUYATÉ (2019, p. 9) soutient que les dynamiques 

socio-économiques, notamment le chômage et la pauvreté pèsent plus fortement sur 

le comportement des jeunes que l’impunité, influençant ainsi leur rapport à la 

sexualité. Il explique que les difficultés économiques poussent parfois les jeunes filles 

à rechercher des ressources financières à travers des relations, ce qui les expose aux 

risques de grossesses précoces et non désirées. Cette analyse déplace donc le débat 

de la responsabilité individuelle à des facteurs économiques et sociaux structurels 

qui dépassent la simple permissivité ou tolérance sociale envers les auteurs des 

grossesses scolaires. Ces positions montrent que l’augmentation des grossesses 

scolaires pourrait être davantage influencée par des facteurs sociaux et structurels, 

relativisant ainsi l’impact de l’impunité et la permissivité comme cause principale. 

Conclusion 

La problématique des grossesses en milieu scolaire dans la région du Hambol 

persiste malgré les efforts d’améliorer à l’accès à l’éducation des filles grâce aux 
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collèges de proximité. Ces établissements ont certes favorisé la scolarisation des filles, 

mais n’ont pas réussi à freiner l’augmentation des grossesses précoces. L’impunité 

des auteurs, la pauvreté, l’absence d’éducation sexuelle et l’influence négative des 

nouvelles technologies sont identifiés comme des facteurs clés. Pour lutter contre ce 

phénomène, des recommandations incluent des actions de sensibilisation, la 

construction d'internats, et une meilleure répression des auteurs de grossesses en 

milieu scolaire. Une lutte systémique des acteurs éducatifs et la prise de conscience 

personnelle des filles pourraient aider les différentes actions initiées. 
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